Atelier de réflexion sur la liberté 


Quels sont les différents types de contraintes qui pèsent sur l’homme ? 


o Les contraintes naturelles (lois naturelles, besoins) ou le déterminisme 

o Les contraintes sociales (les lois, les autres, toutes les règles qu’impose la vie en 
société) 

o Les contraintes psychologiques, intérieures (l’influence du passé, de l’inconscient, de 
notre « caractère », nos peurs...) 


Tentez d’expliquer ces quelques grandes citations sur la liberté : 


« Quand on se suffit à soi-même, on arrive à posséder ce bien inestimable qu’est la liberté. » 
Epicure 
Le but de la philosophie : l’autarcie, se suffire à soi-même (indépendance du sage). 


« L’indifférence est le plus bas degré de la liberté. » Descartes 
Nous sommes d’autant plus libres que nous sommes moins indifférents. Véritable liberté : 
liée à un choix éclairé par notre entendement. 


« Je ne situe pas la liberté dans un libre décret, mais dans une libre nécessité. » Spinoza 

Nous croyons être libres parce que nous avons le pouvoir de choisir. Or, nous ignorons les 
causes qui déterminent nos choix ! (ex. de la pierre qui roule: si elle avait conscience de son 
mouvement, pourrait-elle pour autant arrêter de rouler ? bien sûr que non, car son mouvement 
est dû à une cause extérieure...) — Le libre arbitre (la liberté de la volonté) est une 
illusion. 

Nous ne pouvons pas échapper aux lois de la nature ni aux lois de notre désir mais nous nous 
en libérons en les comprenant mieux. 


« L’obéissance à la loi qu’on s’est prescrite est liberté. » Rousseau 

La liberté est paradoxalement liée à l’obéissance, mais à l’obéissance à sa propre loi. (cf. 
Etym. de l’autonomie : auto, propre/ nomos, loi) 

NB. Contrat social, chap. 8 : passage de l’état de nature à l’état civil. Dans l’état de nature 
nous sommes guidés par nos désirs (indépendance ou illusion de liberté) ; dans l’état civil, 
l’obéissance à soi-même passe par l’obéissance à la loi puisqu’il s’agit de la loi qu’on a 
contribué à mettre en place (autonomie). La loi pour Rousseau est l’ «expression de la 
volonté générale » (celle-ci vise le Bien commun). 


« Jamais nous n’avons été plus libres que sous l’occupation allemande. » Sartre 

CF. Article « La république du silence », 1944 

La liberté s’éprouve dans les situations délicates où nous devons faire des choix qui nous 
engagent pleinement. (D'ailleurs, pour Sartre, même « ne pas choisir, c’est encore choisir de 
ne pas choisir. ») La liberté est aussi un fardeau, elle implique d’assumer complètement nos 
responsabilités en tant que sujets qui doivent répondre de leurs actes. (Lorsque nous refusons 
d’assumer notre liberté, nous sommes de « mauvaise foi ».) 


« Sapere aude » Kant 

Kant reprend à son compte la devise des Lumières « Aie le courage de te servir de ton 
propre entendement » ou «ose penser par toi-même », dans son texte Qu'est-ce que les 
Lumières ? 

Ne pas penser par soi-même, c’est se maintenir dans un état de tutelle intellectuelle. En se 
réappropriant ce pouvoir, l’homme sort de l’état de minorité dans lequel il se tenait. 


Selon vous, quelle est la forme la plus achevée de la liberté humaine ? Proposez quelques 
arguments pour défendre l’idée choisie. 


e La puissance du refus (Se révolter, dire non à tout ce qui peut écraser l’homme. Agir 
contre l’injustice, l’ignorance, les préjugés...) 


Pas de liberté sans libération (la liberté est sans cesse à conquérir à travers une lutte contre 
tout ce qui nous détermine). 


e La création (Le modèle de l’artiste) 

Modèle de l’action spontanée : fait de donner libre cours à sa créativité. 

En toute production : lutte contre le temps, la finitude. 

« L’art naît de contraintes, vit de luttes et meurt de liberté. » A. Gide 

e Faire de son existence un projet accompli 

Vouloir conduire sa vie. Image du projet sartrien. 

«L’homme n’est rien d’autre que son projet, il n’existe que dans la mesure où il se réalise, 
il n’est donc rien d’autre que l’ensemble de ses actes. » Sartre 


Terminons en poésie... 


« Aussi étroit que soit le chemin, 
Bien qu’on m’accuse et qu’on me blâme : 


» 


(Extrait du poème /nvictus de W.E. Henley, 1875) 


